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- 1er Mai 2008 : � Gordon Brown doit garder son calme malgr� les attaques �, 
Patrick Wintour, GUARDIAN

Malgr� la perspective de mauvais r�sultats aux �lections locales, personne ne 
souhaite au Labour remettre en cause le leadership de Gordon Brown. M�me s�ils se 
sentent frustr�s, les d�put�s proches de Tony Blair, comme l�ancien Ministre de 
l�Int�rieur Charles Clarke ou John Reid, assurent qu�ils veulent aider le Premier 
Ministre. Tony Blair lui-m�me est toujours dispos� � donner discr�tement des 
conseils � son successeur. Les ministres pour la plupart estiment qu�il ne faut pas 
c�der � la panique. Ils consid�rent que la meilleure solution pour le Labour est de 
conserver son calme sous le feu des attaques, tout en restant � l��coute des 
�lecteurs et de leurs inqui�tudes sur l��conomie. Il sera dans l�int�r�t de Mr. Brown 
d�admettre que son erreur a �t� d�abolir le taux d�imposition de 10% et il devra tenir 
ses promesses concernant les compensations pour les perdants. Sur la d�tention 
pr�ventive concernant les personnes soup�onn�es de terrorisme, le Premier Ministre 
n�est pas pr�t au compromis car il pense avoir le soutien du public, � d�faut de celui 
du parlement. Mais avant tout il doit trouver la fa�on d�expliquer ce qu�il est 
r�ellement : bien des d�put�s travaillistes lui reprochent de ne pas encore avoir 
trouv� sa voix � voice �.

- 2 Avril 2008 : � Les r�unions de Londres sont loin d��tre futiles �, Bronwen 
Maddox, TIMES

Londres va �tre la capitale de l�action aujourd�hui, accueillant une s�rie de 
discussions dont le point culminant sera une d�claration de David Miliband sur l�Iran 
et la premi�re rencontre publique entre MM. Blair et Brown � propos de l��conomie 
palestinienne. M�me si l�on peut esp�rer la promesse d�une aide suppl�mentaire aux 
Palestiniens de la part des pays arabes, notamment de l�Arabie Saoudite, il ne faut 
pas attendre de v�ritables progr�s. Il en sera ainsi jusqu�� l��lection du nouveau 
pr�sident am�ricain. Plusieurs �l�ments manquent encore pour sortir de l�impasse 
isra�lo-palestinienne : il n�existe aucun plan pour n�gocier avec le Hamas ; Isra�l ne 
se montre pas pr�t au compromis � propos de la Cisjordanie, et la r�action de 
Washington reste incertaine. C�est peut-�tre une recette pour l�impasse, mais il n�y a 
rien de futile � vouloir am�liorer la situation m�me s�il faudra attendre un an pour 
esp�rer voir de r�els progr�s.

- 6 Mai 2008 : � Le courant d�mocratique joue contre Brown �, Philip Stephens, 
FINANCIAL TIMES

Le gouvernement travailliste a essuy� un s�rieux revers aux �lections municipales et 
� la mairie de Londres. Les conservateurs ont regagn� le centre, et les lib�raux-
d�mocrates obtenu des r�sultats cr�dibles. S�agit-il d�un vote de protestation 
temporaire ou d�un verdict d�finitif des Britanniques sur MM. Brown et Cameron ? 
Nous ne le saurons qu�au moment des prochaines l�gislatives, mais les augures ne 
sont pas bons pour le Premier Ministre. La d�moralisation des municipalit�s se 
refl�te n�cessairement � l��chelon national. Priv� de ses militants locaux, le 
gouvernement a du mal � mobiliser ses troupes, tandis que les partis d�opposition se 
renforcent. Mr. Blair avait 11.000 conseillers municipaux travaillistes en 1997, 
Mr. Brown n�en a plus que 5000. De plus, la long�vit� �rode le pouvoir : lorsqu�un 



parti gouverne le pays depuis dix ans ou plus, son Premier Ministre voit son autorit� 
faiblir. Confront� � un nombre de plus en plus �lev� de m�contents dans ses rangs, 
celui-ci cherche � satisfaire ceux qui lui restent fid�les. C�est ainsi que les 
conservateurs sont devenus anti-europ�ens. C�est une approche irrationnelle, mais 
la logique n�intervient pas dans ces circonstances. Rien ne dit que le gouvernement 
est condamn� : apr�s tout, les Tories ont remport� les �lections de 1992 qu�ils 
auraient d� perdre. Mais Mr. Brown navigue dans des courants vraiment contraires.

- 6 Mai 2008 : « Ce carnage marque la fin du grand renouveau travailliste », 
Martin Kettle, GUARDIAN

A moins d�un �v�nement extraordinaire dans les deux ans qui viennent, les �lections 
de mai 2008 auront signal� la fin du Labour et annonc� l�arriv�e d�un gouvernement 
conservateur. Mieux vaut s�y habituer. L�importance du carnage �lectoral inflig� � 
Mr. Brown et � son parti est de taille. S�il se r�p�tait � l��chelon national, les 
conservateurs recueilleraient 44% des suffrages, les lib�raux-d�mocrates 25% et le 
Labour 24%. Un gouvernement Cameron aurait une majorit� de 100 si�ges et les 
travaillistes reviendraient � leur niveau des ann�es 80. Ce n�est pas une possibilit� � 
exclure. Loin de sauver son parti de l�affaire irakienne, Gordon Brown a aggrav� les 
choses. Les �lections de jeudi ont confirm� dans une certaine mesure qu�il est 
devenu le probl�me du Labour. Il ne faut pas attendre de lui qu�il fasse preuve 
d�audace, mais il est peu probable non plus que ses d�put�s le mettent au d�fi. 
Lorsqu�il doit choisir entre son go�t du pouvoir et le fatalisme, le Labour opte par 
d�faut pour la seconde option. Le renouveau lanc� courageusement par Neil 
Kinnock arrive donc peut-�tre � sa fin. Comme toujours, les travaillistes sous-
estiment leur rival. S�il est vrai que David Cameron n�est pas Margaret Thatcher, le 
Labour � bien des �gards se retrouve � la case d�part.

- 7 Mai 2008 : « Un pari de trop ? », Michael White, GUARDIAN

En appelant � un r�f�rendum sur l�ind�pendance de l�Ecosse, Wendy Alexander, 
dirigeante du Labour dans cette partie du Royaume-Uni, n�a pas m�nag� les 
susceptibilit�s de Gordon Brown, d�j� peu remis de l��chec �lectoral du 1er mai. 
S�agit-il d�un coup de ma�tre destin� � mettre le SNP (Scottish National Party) au 
pied du mur ou d�une erreur fatale pour l�Acte d�Union vieux de 301 ans ? Le d�bat 
sur l�ind�pendance remonte � 30 ans et, selon Mme Alexander, il est temps de 
crever l�abc�s. Le SNP dirig� par Alex Salmond ne veut pas, pour sa part, revenir sur 
son objectif d�un r�f�rendum en 2010, au moment des �lections � Westminster et 
peu avant celles du parlement �cossais. Une d�faite pour Mr. Brown en 2010 
signifierait un gouvernement conservateur � Londres et donnerait un parfait tremplin 
� Mr. Salmond pour un deuxi�me mandat et ses projets d�ind�pendance. M�me si 
des questions se posent sur la coh�rence du dirigeant du SNP, il en faudra 
davantage pour le d�courager.



- 7 Mai 2008 : � Seule une enqu�te publique permettra de tourner la page d�Al 
Yamamah �, �ditorial, FINANCIAL TIMES

Le rapport pr�sent� par Lord Woolf sur la conduite de BAE Systems, � la demande 
m�me du plus grand armateur d�Europe, contient quelques bonnes propositions. Il ne 
peut toutefois satisfaire la plupart des observateurs : Lord Woolf n�a pu en effet 
remonter jusqu�au contrat Al Yamamah de vente d�armes � l�Arabie Saoudite en 
1989. BAE d�ment toutes formes de corruption dans cette affaire, et la d�cision du 
gouvernement de mettre fin � l�enqu�te du SFO (Serious Fraud Office) sur le sujet a 
emp�ch� de tirer les choses au clair. Il est louable de la part de Lord Woolf d�appeler 
le gouvernement � encourager une conduite �thique dans l�industrie de la d�fense. 
Mais ses propositions n�auront de cr�dibilit� qu�� trois conditions : il faut r�former au 
plus vite la l�gislation sur la corruption ; le gouvernement doit abandonner son projet 
de donner pouvoir � l�Attorney-General de bloquer des poursuites au nom de la 
s�curit� nationale ; il doit enfin mener une enqu�te publique sur les accusations 
concernant Al Yamamah. C�est le minimum indispensable.

- 8 Mai 2008 : � Retour bienvenu � une soci�t� plus civilis�e �, �ditorial, DAILY 
TELEGRAPH

Pendant plus de 40 ans, la permissivit� a domin� notre soci�t�. Encourag�s par la 
l�gislation sur les Droits de l�Homme, trop de Britanniques ont r�clam� leur d� sans 
avoir la moindre id�e de leurs responsabilit�s. Leur vision �gocentriste nous a co�t� 
cher. Qui pourrait pr�tendre que le Royaume-Uni en 2008 est plus civilis� que dans 
les ann�es 60 ? Deux d�veloppements se sont produits hier, qui pourraient renverser 
le courant : le gouvernement travailliste a reclass� le cannabis parmi les drogues 
plus dures (classe B) malgr� un avis d�favorable des experts ; le nouveau maire de 
Londres conservateur a annonc� l�interdiction de la consommation d�alcool dans les 
transports publics � partir du mois prochain. Ce sont peut-�tre deux d�cisions de 
moindre importance, mais elles vont absolument dans la bonne direction et elles vont 
�tre accueillies avec satisfaction par la grande majorit� des citoyens respectueux de 
la loi.

- 9 Mai 2008 : � Gordon Brown claudique vers une triste fin �, Philips Stephens, 
FINANCIAL TIMES

L�Europe donne l�impression d��tre dirig�e par des �clop�s. Un an apr�s son arriv�e 
victorieuse � l�Elys�e, Mr. Sarkozy conna�t une impopularit� sans pr�c�dent. De la 
m�me mani�re, Mr. Brown, qui avait �t� port� � Downing Street dans l�enthousiasme 
par un parti lass� de Tony Blair, est aujourd�hui maltrait� par ses �lecteurs. En 
Allemagne, Angela Merkel a ses propres probl�mes. Et, en Espagne, Jos� Luis 
Rodriguez Zapatero se retrouve, pour son second mandat, confront� � une situation 
�conomique difficile. Reste l�Italie o� le retour de Silvio Berlusconi en dit long. 
Gordon Brown n�est donc pas le seul, mais c�est lui qui traverse les pires difficult�s. 
Les derni�res �lections municipales ont valu au Labour sa plus mauvaise 
performance en 40 ans. Les conservateurs ont refait surface apr�s dix ans de 
travers�e du d�sert et sont redevenus cr�dibles. Si Mr. Sarkozy et Mme Merkel ont 
encore le contr�le de leur destin, le pronostic n�est pas le m�me pour le Premier 
ministre britannique. Les travaillistes ne cherchent peut-�tre pas � le renverser, mais 
ils ne pensent plus que Mr. Brown puisse sortir le gouvernement de sa paralysie. 



Deux facteurs contribuent � cette situation : la long�vit� (apr�s plus de dix ans au 
pouvoir, un parti ne peut plus avoir le b�n�fice du doute), et la personnalit� du 
Premier Ministre. Ce dernier donne l�impression de vouloir avant tout se d�marquer 
de son pr�d�cesseur, et ce n�est pas suffisant. Il pourrait conna�tre le m�me sort que 
le Premier Ministre canadien Paul Martin, lui aussi ancien Ministre des finances, qui 
n�a tenu que deux ans et sans succ�s le poste qu�il avait si longtemps convoit�.

- 12 Mai 2008 : � Seul Gordon Brown a la solution aux probl�mes du 
gouvernement �, �ditorial, DAILY TELEGRAPH

Le spectacle de Cherie Blair et John Prescott, s�empressant de publier leur propre 
version de l�histoire r�cente contre de bons cachets, est d�go�tant. Ce genre 
d�exercice se produit traditionnellement apr�s que le gouvernement a quitt� le 
pouvoir. La situation actuelle rappelle la phase terminale de John Major au milieu des 
ann�es 90 : les �lecteurs n�avaient alors pas pardonn� leur comportement aux 
Tories ; ils ne le feront pas davantage pour le Labour maintenant. Gordon Brown se 
pr�pare � un �t� difficile : un �chec pr�visible � l��lection partielle de Crewe and 
Nantwich et l�opposition � une augmentation de la d�tention pr�ventive pour les 
personnes soup�onn�es de terrorisme. Personne au sein du parti travailliste ne 
semble vouloir contester l�autorit� du Premier Ministre, d�autant qu�il n�y a pas de 
candidat �vident pour le remplacer. Seul Mr. Brown peut r�soudre la crise : il doit 
trouver un nouveau discours, montrer davantage d�assurance et d�audace. Il est le 
ma�tre de son destin et doit saisir sa chance maintenant. S�il n�en fait rien, le 
gouvernement va continuer clopin-clopant et sans savoir o� il va. Le pays m�rite 
mieux que cela.

- 12 Mai 2008 : � Alistair Darling s�en prend � la France et � l�Allemagne �, 
George Parker, Hugh Williamson, FINANCIAL TIMES

Le Chancelier de l�Echiquier britannique va passer aujourd�hui � l�attaque contre la 
France et l�Allemagne � propos de la PAC qui, selon lui, exacerbe la crise alimentaire 
mondiale. Dans une lettre tr�s s�v�re (dont le FT semble avoir obtenu certains 
passages), Mr. Darling qualifie � d�inacceptable � la politique agricole commune 
actuelle et appelle � la suppression des subventions directes aux agriculteurs 
europ�ens. Cette initiative intervient � un moment o� la France et l�Allemagne 
d�fendent certaines formes de protectionnisme en r�ponse � la hausse des produits 
alimentaires. Mr. Barnier demande notamment la mise en place de nouveaux tarifs 
aux fronti�res de l�Union pour encourager une forme d�autarcie alimentaire. Dans une 
interview au FT, le ministre de l�agriculture allemand fait des propositions qui vont 
dans le m�me sens, en exigeant que la Chine, l�Inde et les Etats-Unis adoptent des 
normes sup�rieures en mati�re d�environnement et de sant� pour pouvoir exporter 
leurs produits alimentaires vers l�Europe. Mr. Seehofer laisse entendre que Berlin 
pourrait opposer son veto aux propositions de la Commission sur la lev�e de 
l�interdiction des exportations am�ricaines de volaille. C�est, selon lui, dans la ligne 
de la � pr�f�rence europ�enne � �voqu�e par la France.



- 13 Mai 2008 : � Des dangers d�une intervention unilat�rale �, Simon Tisdall, 
GUARDIAN

L�agonie croissante de la Birmanie confronte une fois de plus la communaut� 
internationale � la v�rit� inconfortable de sa propre impuissance. Des appels en 
faveur d�une action unilat�rale se font entendre de France, des Etats-Unis. David 
Cameron sugg�re lui aussi la possibilit� d�une telle d�marche, mais il n�est pas en 
situation de prendre des d�cisions. Dans son discours d�Oxford en f�vrier, David 
Miliband avait justifi� une politique d�intervention en vue de prot�ger les civils de 
l�incurie de leurs propres dirigeants. La pression monte sur le Royaume-Uni, qui 
pr�side actuellement le Conseil de S�curit� mais, quoique recommande Londres, la 
Chine et la Russie s�opposeront, comme pour le Zimbabwe, � toute action directe. Il 
ne serait pas exact de dire que l�intervention ne donne pas de r�sultats : la � doctrine 
de Chicago � de Tony Blair a �t� efficace au Timor oriental et en Sierra Leone. Elle a 
�t� un peu plus probl�matique au Kosovo, inefficace au Soudan et d�sastreuse en 
Irak. Le probl�me avec l�interventionnisme est qu�il se trompe souvent dans ses 
priorit�s et ses objectifs, ce qui ne fait qu�encourager ceux qui font fi de la volont� 
internationale, comme les g�n�raux sans piti� de Rangoon.

- 14 Mai 2008 : � Le gouvernement a perdu sa cr�dibilit� en mati�re de politique 
budg�taire �, �ditorial, FINANCIAL TIMES

La mesure annonc�e hier par Alistair Darling (rel�vement du taux � partir duquel on 
est redevable de l�imp�t) pour compenser l�abolition de la tranche fiscale de 10% 
sent le d�sespoir et fait fi de la sant� � long terme des finances publiques. 
Politiquement, cette d�cision est sens�e : elle aide les plus d�munis. Mais son co�t 
est �lev� : elle enl�ve toute cr�dibilit� � la politique budg�taire du gouvernement. Ce 
dernier peut difficilement se permettre une telle d�pense alors que la dette publique 
d�passe d�j� les limites fix�es. Gordon Brown perd de ce fait une partie des armes 
lui permettant, en p�riode de campagne �lectorale, d�attaquer efficacement les 
conservateurs, en particulier lorsqu�ils promettent des r�ductions d�imp�ts sans en 
pr�ciser le financement. Alistair Darling a peut-�tre cherch� � montrer que le 
gouvernement reprend les choses en main. C�est possible mais, pour le moment, 
l�impression est davantage celle de la panique.

- 14 Mai 2008 : � Le gouvernement victime de son cynisme �, �ditorial, 
INDEPENDENT

L�affaire de la tranche fiscale de 10% est l�illustration m�me de la mauvaise 
gouvernance. Lorsque Mr. Brown en a d�cid� l�abolition l�ann�e derni�re pour 
r�duire la tranche sup�rieure de 2% (de 22% � 20%) et s�attirer ainsi les classes 
moyennes, il n�a pas r�fl�chi, pas plus que les dirigeants du Tr�sor, aux 
cons�quences de son action. Il n�a fini par admettre son erreur qu�apr�s la menace 
d�une r�bellion et la d�faite �lectorale du 1er mai. La mesure d�sesp�r�e annonc�e 
hier par Mr. Darling va sans doute mettre fin � la r�volte et permettre l�adoption du
budget aux Communes. Mais elle n��pargnera probablement pas un �chec aux 
travaillistes lors de l��lection partielle de Crewe and Nantwich. Et le gouvernement 
devra emprunter 2,7 milliards de livres pour financer son geste, ce qui signifie que le 
contribuable devra payer la note dans les ann�es qui viennent. Le gouvernement est 



victime de sa man�uvre cynique, et de la fa�on la plus explosive : c�est jouer avec le 
feu que d�utiliser la politique fiscale pour un gain � court terme.

- 15 Mai 2008 : � Pas de baisse des taux d�int�r�t avant 2010 �, Chris Giles, 
FINANCIAL TIMES

Le gouverneur de la Banque d�Angleterre a lanc� hier un avertissement aux 
Britanniques, leur d�clarant que les belles ann�es avaient pris fin. Le taux d�inflation 
risque en effet de d�passer 3% au cours des mois prochains et de se maintenir � ce 
niveau jusqu�en 2010. Selon Mervyn King, tant que ce taux ne reviendra pas � la 
limite des 2%, il ne sera pas possible de r�duire les taux d�int�r�t, m�me en cas de 
fort ralentissement de l��conomie. La position du gouverneur de la Banque 
d�Angleterre en mati�re de politique mon�taire se rapproche de celle de la Banque 
Centrale europ�enne. Elle s�oppose en revanche � celle de la R�serve F�d�rale 
am�ricaine : � nous n�avons pas c�d� � l�appel des sir�nes qui r�clamaient de 
nouvelles baisses de taux comme l�ont fait certaines banques �, a notamment 
soulign� Mr. King.

- 15 Mai 2008 : � Le sort de Gordon Brown d�pendra de l��conomie �, Peter 
Riddell, TIMES

Comme la plupart des journaux, le TIMES fait sa une sur � la fin des belles ann�es � 
pr�dite par Mervyn King. Peter Riddell estime n�anmoins utile l��bauche du 
programme pr�sent� hier par Mr. Brown et qui sera finalis� dans six mois lors de la 
pr�sentation du discours du Tr�ne. Le Premier Ministre a une strat�gie et elle est 
plus coh�rente que ne le disent ses critiques. Selon lui, l�Etat doit avoir deux r�les : 
aider � rendre l��conomie plus comp�titive dans un monde globalis� et intervenir 
pour aider chacun � r�aliser son potentiel. Les grands th�mes d�velopp�s par 
Mr. Brown auraient pu l��tre par ses adversaires, le conservateur David Cameron et 
le lib�ral-d�mocrate Nick Clegg, ce qui confirme le recentrage de l��chiquier politique 
mais rend les choses un peu confuses. Quoi qu�il en soit, la relance du dirigeant 
travailliste et de son parti d�pend moins des propositions qui viennent d��tre faites 
que de l��tat de l��conomie. C�est pourquoi les mesures les plus importantes sont 
celles qui tournent autour de cette question. Mr. Brown a raison de dire qu�il s�attend 
� �tre jug� sur sa gestion de l��conomie, mais il a du pain sur la planche.

- 15 Mai 2008 : � Un Premier Ministre incertain de son avenir �, �ditorial, 
GUARDIAN

C�est � l�alerte � la r�cession � qui fait aussi la couverture du GUARDIAN. 
L��ditorialiste du journal s�interroge pour sa part sur le besoin qu�avait Mr. Brown de 
pr�senter l��bauche du prochain discours du Tr�ne, alors que le programme de 
l�ann�e parlementaire en cours est loin d��tre r�alis�, notamment sur le terrorisme, le 
changement climatique, l��ducation et l�emploi. Un Premier Ministre en bonne 
posture n�aurait pas �prouv� la n�cessit� d�un tel exercice. � Mr. Brown a parl� de 
l�avenir pour s�assurer d�en avoir un �. Il a certes une strat�gie, et ses propositions 
sont pour la plupart sens�es et �vitent le populisme. Mais il pr�te le flanc � la 
critique. Il n�a jamais manqu� d�id�es et d�ambition, mais il est � la t�te d�un 
gouvernement et non d�un thinktank. Plus il fait de grandes promesses, moins il 
risque de les tenir. Il doit trouver le moyen de montrer qu�il change en mieux le pays, 



et il ne le fera pas par des d�clarations. Il doit se concentrer sur un nombre 
d�objectifs r�alisables. Ils n�ont pas besoin d��tre modestes ; il a la force d��tre 
r�volutionnaire. Mais ses propos d�hier ne sont gu�re encourageants.

- 16 Mai 2007 : « Il ne faut pas céder à la panique », Martin Wolf, FINANCIAL 
TIMES

Le Royaume-Uni doit se pr�parer � des temps difficiles : le dernier rapport de la 
Banque d�Angleterre annonce une hausse de l�inflation, et les taux d�int�r�t risquent 
de ne pas bouger au cours des deux prochaines ann�es, m�me en cas de forte 
baisse de la croissance. Le pays doit en prendre son parti, mais il est essentiel de 
garder un sens des proportions. L��conomie a connu une expansion exceptionnelle 
au cours des 15 derni�res ann�es. Cela ne pouvait durer �ternellement, et il serait 
ridicule de c�der � la panique. Le Chancelier de l�Echiquier ne doit pas relever le 
seuil limite pour l�inflation (actuellement de 2%), car une telle d�cision porterait 
atteinte � la cr�dibilit� du syst�me et d�couragerait les investisseurs qui 
soup�onneraient un retour aux habitudes pass�es. La le�on des ann�es 70 est 
simple en effet : laisser faire l�inflation pour �viter la douleur � court terme ne fait que 
l�aggraver � long terme. Le Royaume-Uni ne doit pas r�p�ter la m�me erreur. 
Aujourd�hui la combinaison d�une d�valuation et d�un resserrement de la politique 
mon�taire donne au pays les meilleures chances de r�soudre ses probl�mes. Il 
dispose de cette option car il a d�cid�, � juste titre, de ne pas rejoindre la zone euro. 
Il doit faire en sorte que cette option porte ses fruits, car il n�y a pas d�alternative 
valable.

- 19 Mai 2008 : « Cette bataille importe vraiment, et dévoile la grande ligne de 
fracture entre les partis », Jackie Ashley, GUARDIAN

Attention ! Cette semaine a lieu la discussion du projet de loi le plus compliqu� et le 
plus satur� de ruses politiques depuis des ann�es. Il s�agit d�autoriser la cr�ation 
d�embryons hybrides � des fins th�rapeutiques, d�abaisser la limite de l�avortement 
de 24 semaines � 20 voire moins, et de discuter de l�acc�s des femmes c�libataires 
et lesbiennes � la technique de l�ins�mination artificielle. Le danger, c�est que les 
citoyens se d�sint�ressent de ces d�bats complexes, qui marquent � nouveau la 
lutte entre lib�raux et conservateurs. Gordon Brown s�est cette fois montr� r�solu, 
courageux et coh�rent : sur les trois points il a clairement d�fendu les positions 
traditionnelles du Labour. Le d�bat au Parlement promet d��tre d�autant plus dur qu�il 
ne durera qu�une semaine, ce qui est beaucoup trop court. L�Eglise catholique 
encourage ses fid�les � �crire le plus de lettres possible � leur d�put�. C�est le 
moment de reprendre conscience des bienfaits de la d�cennie travailliste, qui a vu le 
d�clin du racisme, de l�homophobie et de l�obscurantisme anti-scientifique. Un 
Parlement domin� par les Tories favoriserait au contraire le retour de valeurs 
r�actionnaires.



- 19 Mai 2008 : � Les Tories doivent profiter du changement d�humeur �, 
�ditorial, DAILY TELEGRAPH

Rarement un chef d�opposition a eu la possibilit� d�autant anticiper, au moment 
m�me ou le Premier ministre ne peut gu�re voir plus loin que la fin de la semaine. 
Les Conservateurs auront jeudi l�occasion de conqu�rir un si�ge travailliste � Crewe 
et � Nantwich, pour la premi�re fois depuis 30 ans. Le m�contentement augmente 
chez les bas salaires et m�me dans la classe moyenne endett�e. David Cameron 
peut en tirer profit, et son discours aujourd�hui � Birmingham sur les imp�ts et les 
d�penses publiques est tr�s attendu. C�est avec raison qu�il r�affirmera le credo 
thatch�rien : baisse d�imp�ts pour m�nager le contribuable et la comp�titivit�, 
d�penses dans les limites de l��quilibre budg�taire. Assur�ment, il y a moyen de 
tailler dans les d�penses publiques, sans pour autant nuire � la qualit� des services 
publics. Les Britanniques ne se souciaient gu�re du gaspillage quand l��conomie 
connaissait une forte croissance. Mais leur humeur a d�sormais chang�.

- 20 Mai 2008 : � Une opportunit� transatlantique pour l�Angleterre �, Philip 
Stephens, FINANCIAL TIMES

Si Gordon Brown peut s�extraire un moment des d�bats tumultueux de la politique 
int�rieure, il s�apercevra que l�issue de la campagne pr�sidentielle aux Etats-Unis est 
d�une importance d�cisive. David Miliband, qui passe la semaine aux Etats-Unis, ne 
prendra pas parti en public pour Obama ou Mc Cain, respectant en cela le credo 
blairien : s�entendre avec l�occupant de la Maison blanche quel qu�il soit. Plus 
important, il a fait allusion dans une interview � notre journal � un r��quilibrage des 
relations du Royaume-Uni avec l�Europe et avec les Etats-Unis, au rebours de son 
traditionnel r�le de premier alli� et d�interm�diaire avec l�UE. Cela revient � 
reconna�tre implicitement que le Royaume-Uni n�occupe plus une place � part en 
Europe. La le�on de la guerre en Irak est en effet que le pays ne peut pas �tre fid�le 
aux Etats-Unis sans se couper du continent. Inversement, la France a appris qu�elle 
ne pouvait unir l�Europe contre les Etats-Unis. Le r��quilibrage se met en place : 
Gordon Brown peut renforcer avec la France la d�fense europ�enne, la France peut 
reprendre sa place dans l�OTAN. Il est vrai que reconstruire la confiance entre les 
Etats-Unis et l�Europe ne sera pas ais�, et que m�me Obama ne pr�sente pas de 
s�res garanties. Et si pour rencontrer le nouvel occupant de la Maison Blanche 
MM. Brown, Sarkozy et Merkel faisaient le voyage ensemble ?

- 21 Mai 2008 : � Vote de la loi sur la f�condation in vitro et l�avortement : le 
progr�s l�emporte �, �ditorial, GUARDIAN

Une claire majorit� a rejet� hier la proposition de r�duction du terme l�gal pour 
l�avortement, malgr� le soutien de d�put�s travaillistes et lib�raux-d�mocrates � 
l�amendement conservateur. Le maintien de ce terme � 24 semaines ne devrait pas 
�tre remis en question par les �tudes scientifiques, puisque le British Medical Journal 
a conclu que la viabilit� du f�tus en dessous de 24 semaines n�avait pas progress�.

Le progressisme l�a aussi emport� dans l�autre grand point d�amendement : le droit 
d�acc�s des couples lesbiens aux techniques de l�ins�mination artificielle. Le 
� besoin d�avoir un p�re � a c�d� devant la reconnaissance de la valeur du soutien 
parental quel que soit le sexe des parents. David Cameron pourrait se mordre les 



doigts d�avoir port� les forces de la r�action. Si la loi autorise d�j� l�adoption par des 
couples homosexuels, au nom de quoi refuser aux lesbiennes la FIV ? La lutte contre 
ce genre de discrimination a �t� le principal trait civilisateur de ces derni�res 
d�cennies. Le vote d�hier est � cet �gard r�confortant.

- 21 Mai 2008 : « Bienvenue au Dalaï Lama », �ditorial, DAILY TELEGRAPH

La visite du Dala� Lama au Royaume-Uni ne pouvait tomber plus mal. Il y a deux 
mois, les manifestations � Lhassa ont �t� s�v�rement r�prim�es par P�kin. L�image 
du gouvernement chinois a �t� d�t�rior�e et le parcours de la flamme olympique 
�maill� d�incidents. Depuis, le Dala� Lama a calm� le jeu, martelant qu�il souhaitait 
uniquement que le Tibet acqui�re une autonomie plus importante. Les r�cents 
�v�nements ont cependant rendu la Chine encore plus susceptible � l��gard du 
probl�me tib�tain, qu�elle consid�re comme une affaire int�rieure. Pour �viter tout 
conflit avec P�kin, Gordon Brown a pris soin de rencontrer le Dala� Lama � Lambeth 
Palace et non � Downing Street, pr�textant qu�il ne s�agissait pas d�un leader 
politique mais spirituel. Un tel geste souligne la servitude du Premier Ministre 
britannique � l��gard de la Chine. Alors que le gouvernement chinois a tent� de 
redorer son blason apr�s le tremblement de terre, en s�ouvrant aux pays �trangers 
notamment, il serait na�f de penser qu�il adoucira sa position vis-�-vis du Tibet.

- 21 Mai 2008 : « Le plus grand échec est de manquer cette rare opportunité 
pour changer les règles », Bronwen Maddox, THE TIMES

L�augmentation des prix alimentaires aurait pu fournir l�occasion de supprimer les 
pires exc�s de la PAC. Malheureusement, la Commission europ�enne n�a pas saisi 
cette chance compl�tement. Certes, la proposition de supprimer les incitations � la 
mise en jach�re d�un dixi�me des terres est bienvenue, apr�s des d�cennies o� il 
s�agissait au contraire de produire moins. Mais la proposition de r�duire les 
subventions pour les grosse exploitations afin d�encourager le d�veloppement rural 
est malvenue. Elle ne sert que les int�r�ts des pays qui comptent beaucoup de 
petites exploitations (Italie, Gr�ce) au d�triment de l�Angleterre, de l�Allemagne ou de 
la R�publique tch�que. Surtout, elle va contre l�objectif de produire le plus 
efficacement. Si l�Europe veut avoir une politique agricole, elle doit �tre la plus 
efficace possible. Mais si l�Europe veut la pr�servation de communaut�s rurales, elle 
doit le dire et en assumer le prix sans parler de production agricole. La Commission 
europ�enne n�a pas pris la mesure des changements d�un monde o� l�agriculture, 
tout � coup, peut �tre rentable par elle-m�me.

- 23 Mai 2008 : « Le Labour occupé à amortir les conséquences de la perte de 
Crewe », �ditorial, The FINANCIAL TIMES

La victoire �clatante du candidat conservateur Edward Timpson aux �lections 
partielles de Crewe et Nantwich entame encore davantage la cr�dibilit� de Gordon 
Brown au sein de son parti. Elle intervient trois semaines apr�s les d�faites 
d�sastreuses du Labour aux �lections municipales, notamment � Londres. Mais 
Hazel Blears, ministre charg�e des communaut�s, fait partie de ceux qui au Labour 
montent au cr�neau pour dissuader les MPs de se r�volter : � la derni�re chose que 
les gens veulent est que le parti se recroqueville sur ses querelles internes �. Les 
collaborateurs du Premier ministre soulignent de leur c�t� que le � business as 



usual � est de rigueur et qu�un remaniement minist�riel n�est pas � l�ordre du jour. 
Pourtant beaucoup de � backbenchers � attendent que Gordon Brown remettent 
s�rieusement les choses en place � la conf�rence du parti � l�automne, et une 
campagne pour l��vincer n�est pas � exclure.

- 27 Mai 2008 : � M�me s�ils nient l�existence d�un complot, les ministres ne 
disent pas n�cessairement la v�rit� �, Peter Riddell, TIMES

La confusion r�gne souvent en politique. Les journaux font leurs titres sur la 
pr�paration d�un complot et les candidats qui lorgnent la place de Mr. Brown. Dans le 
m�me temps, les m�mes ministres (allusion � David Miliband notamment) d�clarent 
� la t�l�vision et la radio leur fid�lit� au leader actuel. Cela ne veut rien dire, et les 
choses ne seront de toutes fa�ons pas clarifi�es avant la rentr�e du parlement la 
semaine prochaine. L�option d�une mise en cause officielle du Premier Ministre 
semble peu probable (il faut qu�elle soit soutenue par 70 d�put�s). D�une mani�re 
plus r�aliste, Mr. Brown pourrait se laisser persuader par ses proches qu�il est dans 
son int�r�t et ceux de son parti de s�en aller. Mais rien n�est s�r. Le facteur le plus 
inqui�tant pour le Premier Ministre est qu�il semble �tre d�sormais le probl�me : 
l��lection partielle de Crewe a �t� un verdict sur son leardership. Les Britanniques 
estiment qu�il ne peut plus emp�cher un �chec du Labour en 2010 et que ses 
politiques n�y changeront rien. Mr. Brown va peut-�tre survivre, ne serait-ce qu�� 
cause des difficult�s que susciterait son remplacement. Mais les chances sont de 
plus en plus contre lui.

- 27 Mai 2008 : � Le gouvernement doit r�duire imp�ts et d�penses publiques �, 
�ditorial, DAILY TELEGRAPH

Comme tous les tablo�ds, le DAILY TELEGRAPH �voque les manifestations pr�vues 
aujourd�hui � Londres contre la hausse du prix de l�essence et des taxes impos�es 
aux automobilistes. Le journal, � l�instar de ses confr�res, appelle le gouvernement � 
r�viser son projet � inappropri� � d�un imp�t suppl�mentaire de 2 pence par litre 
applicable en octobre prochain, soulignant que l�affaire pourrait causer au parti 
travailliste le m�me tort que l�abolition de la tranche fiscale de 10%. � Le seul espoir 
pour le Labour c�est de r�duire les d�penses publiques et les imp�ts, � commencer 
par le prix de l�essence �.

- 27 Mai 2008 : � La Banque d�Angleterre est mise � l��preuve �, �ditorial, 
FINANCIAL TIMES

Dix ans apr�s avoir acquis son ind�pendance � sur une d�cision audacieuse de 
Gordon Brown � la Banque d�Angleterre est soumise � l��preuve. La cr�dibilit� de 
cette institution a �t� mise en cause lors de la r�cente crise financi�re, et elle doit 
adopter une ligne ferme � propos de l�inflation. La tentation pourrait �tre grande 
d�abaisser les taux pour une relance � court terme de l��conomie, ainsi que le 
sugg�re de fa�on peu subtile le Premier Ministre. Mais ce serait ignorer les 
cons�quences d�une telle d�cision � long terme (Mr. Brown ne sera probablement 
plus l� pour les affronter). Le Comit� de Politique Mon�taire ne devrait heureusement 
pas c�der aux pressions politiques. Il se battra plus vraisemblablement contre 
l�inflation. C�est une bonne nouvelle pour la stabilit� du Royaume-Uni et pour 
l�h�ritage de Mr. Brown. Ce sera n�anmoins douloureux pour les Britanniques.






